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IX temps. 
Vieilles choses

EXEMPTION AUX CHARGES MU- 
NICIPALES.— (Réponse à J.-O. B.).—Q. 
Un contribuable qui est malade, mais qui 
peut voir à ses affaires parce qu’il est enre nous et si je tes misse a i enaron i - * 
obligé de travailler, malgré que ce soit où ils sont, pourrais-je me faire payer par I es

contre l’intérêt de sa santé, peut-il refuser 
d’accepter une charge municipale?

R. Les cas d'exemption prévus par la 
loi sont énumérés au code municipal à 
l’article 231, dans aucun de ces articles 
nous ne voyons le cas que nous soumet 
notre correspondant comme étant une 
raison de se faire exempter des charges 
municipales.

Cependant, nous croyons que si la mala­
die est assez grave pour empêcher un con­
seiller ou un maire de remplir efficacement 
sa charge, il devrait être exempté de l’exer­
cer en établissant le mauvais état de sa 
santé au moyen d’un certificat médical. 
En effet, nous croyons qu’il serait con­
traire à la bonne administration d’une cor­
poration publique que d’en charger des 
personnes qui ne sont pas aptes, soit, par 
leurs qualités physiques tout aussi bien 
que par leurs qualités intellectuelles, de 
rendre les services que l’on attend d’eux.

CONDITIONS DE VENTE.—(Réponse 
à H. J.).—Q. Un cultivateur a acheté des 
billots du propriétaire d’une terre en bois 
debout; il fut convenu de payer ces billots 
un certain prix, et le prix de vente doit être 
acquitté partie en bois de co.de et partie 
en argent J’ai sorti du bois à peu près la 
moitié des billots que j’ai coupés et main­
tenant le propriétaire du terrain veut 
m’empêcher de transporter le reste. Si je 
ne tiens pas compte de sa défense sera's-je 
obligé de payer plus que le prix convenu 
entre nous et si je les laisse à l’endroit I

O grain de blé, la terre était à 
genoux devant toi, voici que le ciel 
s’incline à son tour! En te voyant, 
mon cœur s’attendrit et se gonfle 
de reconnaissance pour le Dieu 
qui a fait en toi de grandes choses! 
Avec toi je chante le Magnificat. / 
Je.te vénère,-je t’aime, je voudrais 
t’arroser de larmes d’amour. Tu

i sacré! (Concours)

Voilà pourquoi noug 
vit) dinitliii il 

demander à vos 7313113

eteur en conseille l’emploi. “Il 
sieurs années je dus subir une 
opération” écrit Mme R. Grund 
land, Ohio, “mon docteur avait 
lé tout espoir de guérison. Un 
1 faisait sa visite, j avais pris du 
lu Dr. Pierre et la bouteille était 
île. Il me demanda ce que c’était 
d il découvrit que c’était du 
du Dr Pierre, il dit: “Prenez-en 
ue vous voudrez, c’est la seule 
i puisse vous remettre sur pied 
int”. Et c’est justement ce qui 
é.” Cette fameuse préparation 
est un remède de la constitution 
te le système entier, fortifie les 
améliore la condition du sang, 
eut pas se le procurer chez les 

iens, des agents spéciaux le four- 
directement du laboratoire des 
te: Dr Peter Farhney A Sons Go., 

exempt de douane eu Canada.

N’ACHETEZ PAS • vous peww que wd n’est pM vrai. Vous pouvez voir ms elsturen. Vous pouvez vous, 
rendre compte de leur vieillesse. Vous pourrez alors nous dire ei nos avancées cout conformes à la vérité,ou exagérées. — 

Veyes l’agent de l’IDEAL" eu écrives pour avoir le dépliant illustré qui en démontre les modèles et lee différentes grosseurs.
IDEAL FENCE & SPRING, Co. of Canada Limited, 434 ESIU.F.Szz!*lime
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ANNULATION D’ECHEANCE.—(Ré­
ponse à E. J.).—Q. J’ai échangé un cheval 
avec mon voisin qui m’en a donné un 
autre, moyennant que je lui donne en plus 
une somme de $50.00; j’ai constaté, ce 
printemps que le cheval n’a pas les quali­
tés voulues pour tirer la charge. Je dois 
dire que le cheval était garanti bien franc, 
mais Je dois ajouter que j’avais huit jours 
pour l’essayer, et je ne l’ai pas fait vu que 
l’échange s’est faite trop tard l’automne 
dernier; puis-Je demander l’annulation 
de l’échange et me faire remettre mon 
argent?

R. Il n’y a pas de doute que notre cor­
respondant peut demander l’annulation 
de l’échange s’il peut établir par l’aveu de 
celui avec qui il a fait affaire que le cheval 
était garanti, et que de plus il est en état 
de prouver qu’il lui a été impossible d’es­
sayer l’animal depuis la date où l’échange 
s’est faite. Mais nous avons des doutes 
sur le résultat de la cause, d’abord parce 
pie celui qui a fait affaires avec notre cor­
respondant l’a averti qu’il lui donnait huit 
jours pour essayer l’animal; si notre cor­
respondant trouvait que cela était trop 
court, c’était à lui de le dire au moment de 
l’échange, car il devait se rendre à toutes 
les conditions du contrat, même verbal, 
intervenu entre lui et la personne avec qui, 
il contractait. En effet, la convention fait 
la loi des parties, c'est-à-dire que les par­
ties qui contractent sont obligés de se sou­
mettre aux conventions intervenues entre 
eux, sous peine d’être poursuivies soit en 
dommages ou autrement. Dans le présent 
cas, il nous parait que notre correspondant, 
n’ayant pas observé la convention d’es­
sayer le cheval dans les huit jours de 
l’échange et n’ayant pas protesté contre 
cette condition, est en danger de perdre 
les droits qu’il aurait pu autrement faire 
valoir contre son co-échangiste.

ECHANGE DU BAIL.—(Réponse A J.- 
M. A.).—Q. J’ai loué un magasin il y a 
cinq ans, et J’ai signé devant témoin un 
papier par lequel il était convenu que mon 
locataire occuperait mon magasin pen­
dant cinq ans, sans payer le loyer, à con­
dition qu’il fasse une partie des répara­
tions qui étaient nécessaires; les cinq 
années sont écoulées, et je voudrais que 
mon locataire me rende mon magasin., 
car J’en al besoin moi-même; le locataire 
me dit qu’il lui faut six mois d’avis, suis- 
je obligé de les lui donner, et dans ce cas, 
ai-Je le droit de lui demander s à paiement 
du loyer pour le temps qu’il occupera mon 
magasin?

R. Lorsqu’un bail est fait pour un cer­
tain espace de temps, les droits du loca­
taire cessent à l’expiration du temps fixé 
sur le contrat de louage. Supposons, que 
dans le présent cas, le bail a été fait pour 
cinq ans, le propriétaire n’est pas obligé 
de donner aucun avis qu’il reprendra sa 
maison ou son magasin à l’expiration des 
cinq années. En effet -l’article 1658 du 
Code civil déclare: Le bail cesse de plein 
droit à l’expiration du terme fixé, lorsqu’il 
est écrit. •

D’un autre côté si le bail est fait pour 
un espace de temps incertain, le proprié­
taire est obligé de donner un avis de trois

le propriétaire ce que m’a coûté la coupe 
de ce bois?

R. Il serait bon de savoir si lors de l’en­
tente qui a eu lieu entre-les deux parties, 
il a été convenu d’un certain nombre de 
billots. S’il n’y a eu aucune convention à 
ce sujet, il est évident que le propriétaire 
peut empêcher celui qui coupe du bois 
chez-lui d’en apporter davantage. Mais 
d’un autre côté, nous ne devons pas perdre 
de vue le principe que: “Nul n‘a le droit 
de s’enrichir aux dépens d’autrui; “de là, 
il nous faut conclure que notre correspon­
dant aurait le droit de réclamer du pro­
priétaire le prix de la coupe de bois. D'au­
tre part, si notre correspondant a une 
entente pour prendre un nombre fixe "de 
billots, il n’y a pas de doute qu’il a le droit 
de continuer son travail jusqu’à ce qu’il 
ait pris la quantité de bois convenue.

(Suite à la page 306)

COMPAREZ
Les comparaisons prouvent sa plus longue durée. Les cas qui 
nous ont été signalés prouvent que la clôture “IDEAL” dure 
des années après que les autres sont finies.

L "IEAL" dure plus longtemps parce que mieux galvanisée 
Nous ne vous demande ne pas de vour en rapporter 1 notre témoignage quant 

à la supériorité de I IDEAL". Il n'est pu Don plus nécessaire que 
ogou acceptiez notre parole, quant à sa longue durée. Ses re- 
| marordë véritables en disent beaucoup plus long que les bel- 
i les .phrases.

mois au locataire, ou moins, si le loyer est 
payable par termes de moins de trois mois. 
TI va sans dire que dans ce cas, et pendant 
cet espace de trois mois, le locataire est 
obligé de payer loyer à son propriétaire.

Mais s’il est vrai, comme nous croyons 
le comprendre, que, dans le présent cas, 
la convention n’existait que pour cinq ans, 
le propriétaire n’est tenu à aucun avis à 
l’égard de son locataire.

PERTE D’UN BILLET.—(Réponse à 
E. L.).—Q. Un conseil municipal a em­
prunté sur billets un certain montant d’ar­
gent se prévalant de la loi qui lui permet de 
faire des emprunte temporaires. Lorsque 
le temps est venu de rembourser cet ar­
gent aux prêteurs, l’un d’eux prétendit 
avoir perdu son billet; quelle garantie le 
conseil municipal peut-il exiger pour que 
le remboursement ne l’expose pas à payer 
le billet de nouveau?

R. Nous croyons que le meilleur moyen, 
dans les circonstances,c’est d’exiger du 
prêteur du billet une déclaration que celui- 
ci l’a perdu ou détruit et qu’il a été acquit­
té; en plus le conseil municipal devrait 
exiger de son créancier, en le payant, la 
garantie écrite de deux cautions solvables 
a l’effet: 1. Que ledit billet ne sera pas pré­
senté de nouveau au paiement ou réclamé 
de nouveau à la municipalité; et

2. Que si le dit billet était passé entré 
les mains d’un tiers, lesdites cautions 
garantissent à la municipalité le rembour­
sement dudit billet si cette dernière est 
obligé de le payer de nouveau.

Une troisième clause pourrait être entrée 
dans ledit document à l’effet que le billet 
devra être remis à la corporation munici­
pale dès que le porteur aura pu en prendre 
possession. Il va, sans dire que le billet 
étant prescrit par cinq ans, s’il n’a pas été 
présenté pour paiement à la municipalité 
dans cette intervalle, les cautions seront 
déchargées de toutes responsabilités.

Le 1er AVRIL

)n voit pour la première fois la 
u premier phare érigé dans 
i Britannique du Nord, cela à
$ N.-E. . d
es timbres de poste de trois 
iencent à circuler par tout lé 
es caisses postales d’épargne 
inaugurées.

Naufrage à Halifax, du navire 
, 560 pertes de vie.
e chemin de fer de Montréal 
li fit tant de fois prononcer lee 
hapleau, Dansereau, Louis-Adé- 
cal, et autres politiciens du 
ouvert au trafic.

Mort de l'hon. John R. Pope, 
on, ministre des chemins de fer J 

dans l’administration Macdo-
evin. Il était le père de l’actuel 
Rufus Pope. C’est à feu l’hon. 
e que l’on attribue les paroles 
"Il faut garnir la frontière cana- 

s Cantons de l’Est d’un robuste 
b Canadiens-français, afin de 
le Canada, partant l’Amérique 
le, contre l’Invasion américaine, 
loins des mœurs et des senti- 
éricains, que des côlons original- 
leterre accepteraient beaucoup 
iment à cause de la similitude
et même de religion. Avec un 

e Canadiens-français à la fron- 
milation est moins à craindre”.

LE 2 AVRIL

On commence au Canada le pre- 
isement décennal.
L’hon. L. S. Huntingdon dé- 
Ottawa le célèbre “scandale du 
‘, qui fit couler tant d’encre... 
ive... Ce fut le premier gros 
politique au Canada, depuis la 
ition.

LE 3 AVRIL

Conflagration à Trois-Rivières, 
reuses maisons sont détruites.
Le corps expéditionnaire de sol- 
diens prend part à la bataille de
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■ g te POUR UK tarer
YEUXBC

IRRITES PAR LE
Soleil, le Vent, la Poussière et la Cendre

Ayes constamment les yeux propres et ev-ante, e» employant MUKINE.
Les amtaux souffrent des yeux comme l’êtr 

humain, or employe» Ml RINE aussi pour le-
Chevaux, Vaches, Pores, Chiens, 

ef autres Animaux.
Recommandé et vendu par les pharmacien:

•t les opticiens. Ecriver pour avoir nolle bre 
hure sur ‘e- -“"- ' '——  —... à

MURINE ire REMEDY c.
• «Ml Okie*. ~ Chienge, U.S.A

LE 4 AVRIL

-Lord Dondonald est nommé 
lant des milices du Canada.
date, avril 1907, le général Lord 
émissionne comme commandant 
es canadiennes.

LE 5 AVRIL

1 1494.—(Les historiens ne s’ao- 
pas). Découverte de l’A.éri- 
ant du Canada.
-Première conférence intercolo- 
Londres.

Suite à la page 309)

POUR VOTRE COMMODITÉ
nous mettons à la déposition de la clientèle de la cam­
pagne et du d strict, notre service d’impressions. Nous 
sommes outi.lés pour exécuter tous travaux d’impres­
sions, entre autres :

FORMULES," LETTRES DE
EN-TÊTES DE LETTRES, FAIRE-PART,
CIRCULAIRES, FACTURES, etc., etc.

Nos prix sont modiques. Demandez, cotations.
Prompte livraison.

LE “SOLEIL” Ltée
(Département de l'imprimerie)

PaBF II se trouve certainement dans votre voisi- —VOTRE* 
9 mage une étendue de clôture "IDEAL". Il y
a en a aussi d'autres marques. Faites-en alors une com-
• A paraison judicieuse. Bien posée et en y donnant le soin -‘
iey voulu, la eiéture “IDEAL, durant des années de SERVICE, i 
f surpasser les autres marques en durée. El eeci est entièrement attri- "es 
7 buable à la haute qualité du mantôriel erployé pour le galvanisage. Pen- h 

dant ue nombre deal l'anndes te service, lee a atres clôtures crochiront ou se 
casseront, irais la eléture "IDEAL” à vie durable, sera encore bonne pour plusieurs 

anaêee de service.

LA LOI POUR TOUS
Consultations légales, par Letarte a Rloux. avocats de Rarrenu de Québec

Avis Important.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment 
priée de tenir compte des règles suivantes établies par le journal. lo Seuls les abon­
née peuvent bénéficier de ce service de consultations; c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater ei le corres- 
pondant est abonné; 2o Les questions doivent être adressées directement au Bulle­
tin; 3o Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordi­
naires, usuelles, concernant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les 
cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à traiter 
entre le correspondant et les avocats; 4o Si le correspondant désire une réponse immé­
diate, par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires,

6 R


